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>, la profonde sympathie que j'éprouve i>> mi- votre pays. Mais 
» en somme, ce n'est pas une faveur que Je lui ai eecordéc : 
» c ' en un droit, un droit rci-taiu que j'ai reconnu, qui- j'ai 
» proclamé-. 

>• Je dois ajouter que la conduite île l'empereur allemand a 
» été, dans e s Circonstances, extrêmement digue. Vous 
» connaisse/, la lettre qu'il m'a adressée pendant son voyage 
h en Orieni. H a parfaitement compris la situation, cvs i un 
» priarc lien rranarqwahlr uni soii l is devoirs' que lui im-
» pose l'empire... » 

Pour la veuve du colonel Henry 
La «ooscridlioa de la / . / ' oc Parafe atteint ee malin 

i l l . V t " fr. 7,">. Signalons parmi les souscripteurs : 
MM. Bodeuian, avocat; rleoinlrdeOreax-Btréaéateclew Aa 

Lac, \ . delà Motte, marquis de Chaumunl Ouiir». Jean-Savt». 
Cambo, marq-iis d'ivry. «1. Bertltomieu. .Uu'icui- PauLArmand 
Gavonjère, atroral: ». IVsprey, René de iioutei. Ang.-Benoll 
lii n>, avocat; marqulsde st-iii'uii / Tliezan, de (îroassouTre, 
vicomte de l.orr-eil. vicomte du Pin de la Uuérlvière. Cliarli s 
de IHvenchy, hanni (le Roux-Lara;. comtp .'c la Buere.ronrte 
de la Poterie, comte de MouiUvotix. Heulenanl eolowel de 
Talancé, a e Laage, la SoelcHc des Anciens ci mhattauls de 
1S7H. Félix Jacqiiemin. de t'a.v. romtesse île la fiuéronnlere, 
ricornte de Saini Marsault, Edgar Bigot Guy de Hautccloquc, 
etc. 

RNIEIIE HEURE 
(De i« 

i . • 

Va tlrame sangUiil est venu attrister la Bail de Noël à 
Roeil , 

\ i r s minuit cl iletui, une l iotcnle soi-ac Je jalousie 
éclatait rue Je l'Ilutel-de-Ville entre M. IMoudVI, debi-
lanl Je lali.'ie. cl sa fomiur. l.on.iiic cette dernière lui le-
nait I c l c Bkmdel, qui avait qiielqi«> |i"n lui. s'armad"un 
revolver cl lira sur sa femme, qui scnfnyai t , une balle 
qui atteignit la inaUietireusc el sa logea dans la colonne 
vertébrale. La blés; uro parall être moi Ii lie. 

Le meurtrier, son c r i m e accompl i , K réfoiria avec son 
a rme dans -.1 ebanibre , t * 1! »c Iwrrk-afl 1. Les lémoins .lu 
lira n ' ayan t pu réuss i r à p; 'nt ' lrer dans celle cliainbre, 
muiitèreiif l ionne garde p ntlanl qne l'ou rt iurail r l ier-
cherM. Labarre, commissaire de police, cl la gendarme­
rie; rnaisce fht en vain que l'on parti 111 nia avec l'assas-
si 1 [tour le faire 1 01 lir de sa re t ra i t? . 

Enfin, vers c inq h e u r e s el J mie-du ma l in , on décida 
d 'enfoncer la por te malgn Ii menaces do BlonrlH. qui 
déclarai t vouloi r luei fous e e n \ qui e ssayera ien t d e l'ar­
rê ter . Au moment ou Ii porle réilail sons nue pi 

• • . u n e détoi ia l iou reteut i l ; Blondel t e n a i t d e se 

. 
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Dans ce même article, l'orgaae radical pMM l'aveu il» 
la coalition avec les collectivistes révoiutiotaaatna. Il d i t 
ceci : 

«Merci aux socialistes, qui ont otwrrvj H H M B M U 
diseiijline rcpulilicainc, ci qui ont fait bloc avec nous cuulco 
la réaction. 

>• Merci au Rrrrll ihi Sorti, i l'écvivaiii de talent qui la 
dirige, notre confrère, M. Siauvc-Etitiisy. à son collaborateur 
M, heven'iay. qui n'ont pas te'-sil.'-à s'éle-, .»• :>\. ilessiis Ces n"-
tiles queslions .te r.m.iiiie e! de peraotmes peau n'eaviaagec 
que 1 iiifeiêt supérieur de la il-'-io .er.iî;e. 

Knlin le/t-'ri <7 r,'i/<o'//.;cé|.'lireà grand fracas, sons l a 
signature d * s o u rédacteur e n chef, M. S iaave E v a o a y , 
ce qu'il appelle « nue virioire r épub l i c i i a e ». 

La dernière partie de l'article est h,ut |H:rliculiùreiueu|> 
symptomaNqne : 

1 M. Oroii, écrit ce tournai, "-' ,'"•"' e"s »«ftW«r fw' i l w t w 
d'iit ÉM -s«cie.: cl nous si ,,nine~ pi-IS-baO s qj ' i l est un liolili-
que trop avisé et Irop consckncictu itour m lus tcatr n i 
lar^'e compte, dans ses décisions el s, s votes teturs, des quatre; 
mille suffrages prolétaires qui sont veuu» à loi, sans bésita-
ti-in. au seul nom rie République ! 

« iiirin! au parti même de M. Rrwi el i son organe,te 
Prajréa da \ « o t . ils uesturaiem trouver mauvais que tout 
en réclamant dans la victoire de rourenin; la part qui noua 
revient, noua leur demandions d'Imiter à loceasion, la Utr-
geurde vues el !-• .Iisiiio ic-ss-meui que nous avons 111011-
Ins . 

1 i.e n'es! |i;-s à Toureoinjr. s, i c . n e m . ou il 1 si poaslbled& 
prouver par des t ilts que le parti sœial iste 11 le parti radical 
unis, peuveut ojqioscr une digue Ntrrancui»sable a la réao-
Uon. 

1 . si paii'NJt. dans le Nord, —e'esl partout, en France! 
• L'expérience en est faite désormais. 
a \'issi. puisque maintenant tes préreniions — Binon l'hos­

tilité ou la inéliance — qui scindaient l 'avant-garde réputilr-
caine ont disparues ou si son 1 foudémeiil atténuées, nous 
esiiéronsqt Iiaque ini i i l ic pi •••'.,.eue h-ouvera les socia­
listes el les radicaux unis autourdu drapeau de laRépubli.uM 
et |e-iii- la victoire, en aliendanl que, sous !;i poua 
i.i.-i se fasse la fusion des programmes. « 

Bourse de Parîs du 26 décembre 
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i, (•!!<• r e n c o n t r a , d a n s 1 M 
I Cla i re de la i é d a c t i o n , 

•. n lui t i r a plu ieui s c i dips le 
m. t'I -

naiua de la police. 
:.!. (lilivier a inspiré 

i s; aujoui l'hui, il est . 
• •r,.r préside les débats. La -

t n midi, 
• i ou imno de ht r 
.- i pré«eat pour M. Ollivier. pa -

.-. lequel lem&nde 50,000 francs e 
s el intérêts. 
autmier répond, d'une voix caln••>, 

•:ii\ ut sti ii,s que lui pose le président. 
Ëllo l'ait connaître sa situation de famille, 

pui» elle donne lecture de l'article de l. 

ACQUITTEMENT 
' " ' ; ' f - V 

Paris, 26 décembre. — Mme Paulmier t it 
aequittée. 
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a dit de lui Jules \. maître, mais par une ville 
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i co ïn -
l idenee , pour le n u m é r o do îioel de VlIlHilivtiott. E l 
c'est dans la nuil do Soi'-I qu ' i l esl m o r t , morl avec cette 
année qui s'en va. el demi il avatl écril l'épitaplie 

S 0 0 D E D'UN SOLDAT A NANC'f 
{faner, -'> décembre. — Hier, à trois beurra de l'apr 

midi, un jeune soldat nommé Hangin, incorporé den 
doux mois au l e régiment d'infanterie s'esl suicidé ai 
la chambre occupée par sa compagnie. 

Après s'être placé son fusil sous le meatoa, il appu 
sur la rachetteavec le pied. Le coup partit el la L 
•près .,'. oir fracassé la (èlç dfl nallic-urcux, perfora 
piaioii'l île la chambre, ei alla se lofer dans celui 
l'étage supérieur. 

Le eorpsdB Mangin a et.'transport- à i*bdpilal m 
la.ire. 

On i„noi'u les canna du suicide. 
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IATI0N AU TONKIN 

! r.mkin 
• Cil­

ié nx Indo-

vu ip d'nne inva-

()'• : 
Hong Kong di vaient ga rne'r au pn n • : o rd re !• 
du Fonkin . levail déb in ... d 'a rmée de 

Il .' i] 

<in le savai t à l'étal major général français a Hanoï, el 
bil isat ion était prêt: ma . on n 'anra i l pu 

r q u ' u n nombre insuffisant il ivasion, 
iim inirail facilemenl t rouvé u n e route ouver te vers lé 
delta cl la région J e Lang-Sou. 

LES DROITS SUR LES BOISSONS HYGIÉNIQUES 
L'OffciVI nul i i ie la loi snivaule |iortanl prorogs ion, 

1891», du délai imparti par la loi du 
-'-• décembre 1 >v:t7 pour abaisser les droits sur les bo i ssons 
li\ : iéni) |ues : 

- vni. i. premier. — Le délai imparti pour l'appUeaUon •' ' 
la loi du J I ili •••<•• re 189" sera prorogé au 'l décembre I89S 
% mr les communes qui réclanu ronl le bént'-llcc Un sursis. 

» Le sursis • si a ii irisé -, . r •! 'ercl. 
• Ml. i . — Les communes qnl auront réclamé le bénéfice 

du sursis i.. pouronl percevoir en 1899 aucune des taxe» di 
remplacement, alors mémo qu s taxes n „ , ; i , e , 
tlélilH-rallotis exécutoires: d'api-; s la l ' - i laiioi- ç.néeale. de 

troll ou - . u s la seule ré» i ve de l'appri ballon préfec-

• Vri. 3 - Le Président de la République esl anli rtoé à 
approuver, par décrets retidus en i seil d'Etat, la p -.c :, 
lion pour une période maxima d'un an, a partir du 1er ian-
- ier is-.e>. il s surtaxes sur l'alcool ainsi que, dans les dénar ; 
temetds places an point de vue il. s droits du trésor dans la i 

• . des surtaxes sur I, s tins. ci.lies, poirés ••. bydru i 
Hri expirent le 31 décembre isvs et dont le mahdien I 

• ira • '•'• roté pai les • •• tell - vmlerpaux. 

LA CAUSE DEjJk r .NNE D'ARC 
Le pntetal btiçia sn Crient 

CONVERSATION AVEC MGR TOUCHET 
l'n rédacteur dn Gaulois a en une longue couver ation 

avec Mgr Toucliet, t'vêtiue d'Orléans, retour de Borne, 
oit il s'.'ieit rendu pour s'occuper de la cause de Jeanne 
d'Arc Hen résalle que la procédure demandera encore 
plusieurs années. Cependant le cardinal l'arroclii a dé-
. lare a M:;e T Iiel : 

'•i rongregati m des 
bannière déployée el 

ép indu, de cette entrée 

« u 

. — Il faut, que 1' aune q \ r - ci 
rites r «initie i Ile i ntra dans OrM 
visière bauté. 

>• — Bb bien. Eiidnenee, lui ii ; 
tons serez le Hanoi.,. 

: / o o Mil vous a t il parlé <!•• la grave qursUou du 
protectorat français en Orient, qui prcoccuiic si vivement 
I opinion, suit ml (IC|Hiis le voyage lii- liuitlauni • u ,i Jérusa­
lem • 

— Oui, il m'a dit à ec sujet des paroles bien significatives, 
et i1 'es a dlti s avec un accent que ;e n'ie.ililieeai iainais; ,, l'.e 
>• quej'ai fait en consacrant par ion- nottverie et. solennelle 
» déelaraUon le protectorat >.i;- la l'rat ce sur Y-, chni i . unes 
> orientales, j'ai été, certes, heur aw de. le faire, à c*usc de 

Iles soil 

. 
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• C'est le i 
Parti ouvrier, ri qu'ils ont alti ici. i \ si !,• i.m 
posent a Tourcoing et qu'ils atteindron i ir il esl 
dans la logique des rlioses, 

• S'il ne s'agUsait, d'ailleurs, qued ni et de 
l'alisorptiun par I - colli i républi­
cains en auraient tôt lait leur deuil. I i est un 
pa.eli bâtard qui ne forme plus, depuis longtemps, que laite 
droJti di - troup -s révolutionn 
mie ou qu'il se confonde d llnitivement avec ces l roupes .ee 
n'est la. somme toute, qu'une question secondaire. Ce qui est 
plus grave, e'esl qu'en abdiquant anv mains des collectivis­
tes, il laisse le champ lilire a (..aies leurs ami,liions et lavo-
rise du même coup loui. s leurs tentatives. 

>• Aux élections prochaines, les radicaux feront entrer au 
Conseil municipal di i r t a lucombre île c !!• .• 
ivisies. Ce aéra un premier pas vies une municipalité équi­
valente à celle que ni i is avons a Lille. El si les républicains 
ne se ressaississent pas, ne s'organisent pas, ne luttent pas 
avec énergie. Tourcoing tombera, pontiqui ment, au niveau 
où Roubaix était encore, U n'y a pas longtemps, avant les 
élections Motte. Roussel et i Ii on le;, o. 

« Ils ont précisément. A Roubaix même, l'ex, nipie ih- ^i-
que peuvent les In aimes d'ael lorsqu'ils marchcnl au but 
a t ravers tous les obstacles, obsUnéinenl, courageusement, 
sans i.noais défaillir ni se lasser. Qu'ils s en Instruisent! » 

Le /'.oi(c.'s-.li'./ia'i- exulte el chante ht victoire sa 
termes dithyrambiques, mais toujours avec h mflaiu I>HS-
sion qui l'a inspiré dans toute celte campagne électorale. 
Lisez plutôt : 

« I:I ie;, réactions coalisées, la tourbe de ceux -pii non ooae 
lents de vivre aux dépens du peuple veulent le tenir sous un 
.loug odieux, les hommes de.- anciens partis, les sectaires du 
cléricalisme, les adeptes de Solre-Dai le l'Usine, les jésui­
tes ci les riches égi<ï>i,., eii, / qui aucune iiere généreuse n'a 
jamais vibré, toute ectie cohue Informe, unie seulement par 
des liaines, des faiialisme.s, et par les plus vulgaires intérêts, 
a été mise i n d'-e mtc, (rappée d'un désastre dout elle ne s e 
rclcrera plus. « 
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LE DISCOURS DE Mi E, MOTTE 
A LA CHATSBRE 

sur l'accord franco—italien 
N o u s a v o n s d o n n é u n e c o u r t e a n a l y s e de l ' inté­

r e s s a n t d i s c o u r s q u e M . E u g è n e M o t t e a prou >nco 
j e u d i à lu C h a m b r e , p e n d a n t l a dieanastua d u p r o ­
j e t de c o n v e n t i o n t r a n o o - i t u l i e n n e . N u o s en p u ­
bl ions a u j o u r d ' h u i le t e x t e c o m p l e t d 'après X'Of-
/•'• iel. 

L-i d i s t i n g u é d é p u t é de U o u b a i x a p - i s la p a r o i * 
a p t e s If . l e m a r q u i s a s l a Fer t -u . juays ; v o i c i 
c o m m e n t il s 'est e x p r i m é : 

H. la i.èst". Moi rr. — Je ne sv.ivrai pas mou honorable eot* 
lègue sur le terrain politique et diplomatique qu'il a choisi; 
J'examinerai l'accord franco-Italien en lui-même. Au nom de 
l'induslric lainière- j 'apporterai à cet accord tout !•• poids do 
l'approbation de cette grande branche de l'activité natio­
nal". iTrèsblen, trèa H 

Qu'on ne rtnâw pas dire que personne n'a été ooasutte. 
Lorsque M. le ministi-e du coninicrce André Lebon est 
Mini, en ISi<fi. faire une toornéc, p.-ut-éire un peu trop 
rapide dans noire région du Nord, ii a reçu de ia pari de com­
bines qui.sur ces questions,avaieni été muettes jusque-la et qui 
n'avalent peut-être pas suivi suiusammcnl les minahuons da 
commerce et de l'Industrie — il a reçu, dis te. d e e e s e e a t -
pagnies dc-s rapports unanimes en faveur de la conclus/oude 
conventions et d'accords commerciaux. 

t'.es conseils leur étaient dictés paria chambre de commerce 
• le 1 llic, qui ,uisqu'aloi~i sciait dcelaivc prolei-<.,,i„1iNiL. on 
quelque sorte à outrance.. 

H ne faut pas qu'on vienue dire qiieroUc. chambre oc com­
merce ne rrpré.scn c seulement que le:\ intérêts textiles. Le» 
duincipauv représentants da cette . oauibre s'occupent d'in-
porslrîei agricoles, de distillcrto, de m u r r l f (.'est donc au 
pin! ne vue général que celle '„ttumbre de commerce venait. 

lroupes.ee

